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Chronique naturaliste du Haut-Diois (XXIV)

Masculin féminin
Une rencontre troublante
Sous une tuile abandonnée!",

soulevée à tout hasard : la scène

improbable vue dans les livres, celle

de l'Alyte ou Crapaud accoucheur.

Le monsieur lui-même, avec tous

ses œufs ! Cette vingt-quatrième

chronique devait être consacrée

au pouponnage de certaines mères

araignées. Or, cet amphibien mâle

nous ramène à l'une des figures

les plus emblématiques de la gens

arachnide : l'araignée-loup Hogna

radia ta (2), dont la femelle porte

longuement ses petits sur le dos,

elle aussi tapie sous une dalle

(Chronique IX). Que dirait Darwin

de ce double croisé entre deux

sexes et deux ordres 7

Certes, les petits de l'Alyte ne sont

pas encore nés'", Mais la patience

déployée est la même: des sema ines

à garder ce précieux fardeau, à en

assurer l'humidité idoine, au besoin

en creusant un peu plus profond la

niche protectrice ; et, à la fin, le

souci de libérer les futurs têtards

à la veille de leur éclosion dans la

mare, là-bas, très loin'", L'araignée

Hogna, elle, libérera les siens déjà

éclos au sommet de l'arbre le plus

haut (Chronique XVIII). L'eau pour

les uns, l'azur pour les autres!

L'invention du couple
Porter, loger, nourrir, émanciper:

c'est la quadrilogie du maternage,

dans une diversité de pratiques

où les araignées excellent. Sans

le père, ce chétif inconnu dans le

monde arachnide. En revanche,

chez l'oiseau, le partage des tâches,

voire le travail en commun entre

mâle et femelle est de règle. C'est

là que l'on découvre la notion de

couple'". À ce titre, le Rougequeue

à front blanc est exemplaire.

Mais, parmi les petites bêtes de

la colline, combien d'espèces

connaissent ce ciment-là 7(6) La

différenciation des sexes, elle-

même, n'est pas toujours de mise:

les escargots, par exemple, sont

hermaphrodites. Certes, des Apions

aux Zygènes, on peut surprendre

de nombreuses espèces d'insectes,
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Ce petit crapaud troglodyte (4 à 5 cm)
cache un trésor inattendu.

L'Alyte « accoucheur» mâle porte en
effet, trois semaines durant, les œufs
de sa partenaire.

et les escargots eux-mêmes,

dans leur acte copulatoire, et

admirer leur engagement incondi-

tionnel à perpétuer l'espèce. Mais

la coopération entre partenaires

s'arrête le plus souvent à la

fécondation.

Lorsqu'elle se poursuit au-delà,

on tombe sous le charme. Et dans

la compassion lorsqu'un incident

interrompt la vie du couple. Ce fut

le cas lorsqu'un Faucon s'empara,

le mois dernier, d'une Tourterelle

turque, mâle ou femelle on ne sait.

Mais, sur la branche du vieux poirier,

du duo familier ne demeura qu'une

âme en peine, qui se traîna ainsi de

longues semaines. Aujourd'hui, un

couple s'est reformé, pas forcément

pour la procréation. Il pourrait

s'agir, paraît-il, de duos d'un même

sexe. Simple amitié 7 Conception

évoluée du couple 7(7) De son côté,

le Rougequeue à front blanc de

la colline a, lui aussi, connu des

épreuves en ce printemps.

Le Rougequeue à front blanc, rentré

d'Afrique, attend s~elle en
chantant.

Une fidélité au-delà
des mers

Et des déserts... Comme

d'habitude, ce migrateur au long

cours est revenu de son hivernage

africain au tout début d'avril, et

même le 30 mars, pour reprendre

possession de son territoire avant

l'arrivée de sa femelle, prévue une

quinzaine plus tard. Mais le mois

entier s'écoula et personne ne vint.

On vit bien passer une femelle

de Rougequeue noir, une espèce

voisine non-migratrice. Femelles

quasi identiques. Mais non, ce

n'était pas cela. Il se produisit alors

quelque-chose d'inouï: passé le 20

avril, le « pauvre homme» arracha

toutes les plumes de sa belle queue;

et c'est sans queue qu'il continuait

de chanter en scrutant le sud ... (8)

Ornithologues de tous pays,

dites-nous: avez-vous déjà vu cela?

Ici, nous avons toutes les preuves

de ce drarne'", Et nous avons même

vu, au dernier jour d'avril, arriver

la bien-aimée. Était-ce bien elle 7 Il

n'y eut pas, comme l'an dernier, ces

trois jours de fête, cette sarabande

joyeuse, cette ronde de liesse à

peine interrompue par de brefs



Le même Rougequeue, trois semaines
plus tard, attend toujours, mais les
plumes de sa queue ont disparu.

Un couple de Verdiers: le mâle et la femelle.
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à tour. Non, cette année, rien. Il

est trop tôt pour l'affirmer, mais

on dirait qu'ils ne renoueront pas,

qu'on ne les verra pas chercher

ensemble, comme de coutume, la

cavité idéale dans les murs de la

grange pour leur premier nid'!",
Mais si, mais oui, ils le feront, car

il n'est pas possible de rompre
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Et tout autour de la
grange ...

En attendant que tout revienne

dans l'ordre, le bel oiseau doit

laisser la vedette aux autres races,

eux aussi en couple après les

errances hivernales. Aux Verdiers

par exemple, replets granivores

sédentaires nichant dans la dense

ramée des cyprès, mais pavoisant

aussi sur le vieux poirier déchamèv-'.
Ou aux Sitelles, dont on ne voit

pourtant que le mâle, pourvoyeur

exclusif (et compulsif)'!" de

nourriture lorsque la femelle est

au nid. Au loin l'upupa de la

Huppe fasciée confirme le retour
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La femelle est quand même arrivée, et
c'est elle qui montre son bel éventail
caudal tandis qu'elle aménage le nid
dans un trou de mur.

des migrateurs (Coucous, Pouillots,

Hirondelles ... ). L'Alyte accoucheur a

quitté sa tuile-abri au milieu d'une

nuit pluvieuse, accomplissant son

dernier devoir envers sa charge

d'œufs, à présent têtards quelque

part. Pas vus dans la mare. Peut-

être le père porteur est-il allé

jusqu'à la roselière, où chante

un couple de Tariers pâtres. On

attend son retour, sous la même

tuile ou ailleurs, car il est promis

à d'autres « accouchements » de

hasard. Curieux destin, décidément,

qu'il émaillera de ses appels flûtés,

semblables à ceux du Hibou petit-

duc, dit Scops...

L'accouplement de l'Apion à long
rostre, un « charançon» de 2 à 3 mm.
On ne lui connaît pas une « vie de
couple ».

NOTES

1. Abandonnée sciemment. Exemple simple

d'une volonté d'ajouter un micromilieu pour

la biodiversité.

2. Dans la grande famille des Lycoses ou

Araignées-loups, Hogna radiata peut être

rangée parmi les Tarentules, en compagnie

de la Lycose de Narbonne,

3, La Tarentule elle-même attend longtemps,

dans sa cache, que ses petits crèvent la bourse

de soie où elle les a réunis, avant qu'ils ne

grimpent sur son dos.

4. L'Alyte aime les espaces dégagés, donc secs,

tout en réclamant un minimum d'humidité.

Celui-ci a choisi le sommet de la colline,

où traînait une tuile protectrice, mais à

200 mètres du premier plan d'eau, dans le

bas-fond.

5, Jean-Didier Vincent, Biologie du couple,

Robert Laffont, 2015. On trouvera sans

doute, chez ce pétillant neurobiologiste,

des réflexions stimulantes sur ce concept,

envisagé du Cloporte à l'Homme ...

6. Attachement du couple et instinct

maternel: qu'est-ce qui prime dans l'échelle

de l'évolution? L'araignée est un cas d'école,

qui ignore la première « valeur» et porte la

seconde à des sommets. À noter que, en dépit

de son « dévouement» surprenant, l'Alyte

mâle semble totalement ignorer la femelle

dont il a fécondé les œufs. Et vice versa!

7, Sans aller jusque-là, la Tourterelle turque

offre déjà, en duo sexué « normal ». le

spectacle édifiant de « bécotements » d'une

évidente tendresse, la femelle fermant

alors les yeux pour mieux réceptionner les

attentions du mâle (Chronique XV). Ce n'est,

du reste, qu'au vu de cette gestuelle que l'on

peut aisément reconnaître qui est le mâle,

qui est la femelle, par ailleurs très semblables,

8. Cette interprétation romancée est moins

extravagante qu'il n'y paraît : lors de leur

mue annuelle, certains oiseaux se dépouillent

eux-mêmes de leurs plumes usées, qui

repousseront en quelques semaines.

Entre une migration éprouvante et un

désœuvrement imprévu, le choix du moment,

ici, paraît judicieux.

9. Nombreuses photos de l'oiseau avant et

après.

10. Premier nid de l'année, Il y en aura un

deuxième. Et le couple peut avoir déjà vécu

d'autres saisons. Longévité de l'espèce: 6 à

10 ans.

11. Un couple et un seul. On se tient ici garant

des quarante dernières années. Ultime

nouvelle (début mai) : la femelle est bien en

train de construire le nid!

12, Un très noble arbre mort, perchoir

idéal pour tous et nichoir rêvé de la Sitelle

torchepot, qui nidifie dans un trou d'arbre,

dont la femelle maçonne l'ouverture, ainsi

« torchée comme un pot » (voir « torchis »).

13. Comme l'Écureuil, la Sitelle accumule et

cache de la nourriture sous écorces et lichens,

pratiquant une navette fébrile lorsqu'il y a du

tournesol à la mangeoire.

N,B. : Toutes les espèces citées ont été

identifiées et photographiées dans le « parc

des trois biotopes }}, (Saint-Roman, 26410),

champ d'expérience de cette chronique, Lire

l'introduction de la page web « chronique

naturaliste du Haut-Diois ».
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